
naissance

N° .201  

Copie d’un acte de 
Afschrift eener 

de l’état civil de cette commune pour l’an .. 1914- 
den burgerlijken stand dezer gemeente ingeschreven voor ’t jaar 

.... inscrit sur le registre 
akte op het register van

Saint-Gilles-lez-Bruxelles, le 3 octobre 1942.
Pour copie conforme:

L’Officier de l’Etat-civil,

Du vingt-cinquième jour du mois de mars, l’an mil neuf cent quator­
ze, à deux heures de relevée, ACTE DE NAISSANCE de GUY MARIE JULES 
du sexe masculin, né en cette commune, au domicile de ses parents, 
rue Bosquet, nw15, le vingt-trois de ce mois, à trois heures du 
matin, fils de Marcel Jean Baptiste Julien Louis DUPRET, ingénieur 
âgé de trente ans, né à Bruxelles et de son épouse Emilie Augustine 
Marie Ida Beco, sans profession, âgée de vingt-sept ans, née à Ixel- 
les, Brabant, Sur déclaration faite perle père. En presence de 

Georges Dupret, sénateur, commandeur de l’Ordre de Léopold, âgé de 
soixante-trois ans, domicilié à Bruxelles, et d’Albert Braun, ingé­
nieur, âgé de trente ans, domicilié à Sterrebeek. Dont acte dressé 
après présentation et constatation, en la Maison commune, par Nous, 
soussigné, François Ghislain Poupé, Echevin délégué, Officier de 
l’Etat-civil de la commune de Saint-Gilles-lez-Bruxelles. Duquel 
acte il leur a été donné lecture, (s) M. Dupret. (s) G. Dupret. (s) A. Braun. (s) F. jfoupé. P 

^.EN MARGE DE CET ACTE FIGURE LA MENTION SUIVANTE: Par jugement rendu 
jva&le ving’fc~neuf juillet mil neuf cent vingt-cinq par le neuvième Cham- 
Plbre du ïribunal de Première instance séant à Bruxçlles, il a été 
■/'SP-115 que le n?ra patronymique "Beco” renseigné dans l’acte ci^contre 

sera remplacé par celui de "de Beco". Ce jugement a été transcrit 
dans les registres supplétoire de cette commune sous le n° 334, ce 
jour. Saint-Gilles-lez-Bruxelles, le deux septembre mil neuf cent 
vingt-cinq. L’Officier de l’Etat-civil: (s) H. Dumont.
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N» 25 PRIERE DE FAIRE CIRCULER CE JOURNAL 15 DECEMBRE 1941

LA LIBRE BELGIQUE
NOUVELLE SÉRIE DE GUERRE 
FONDÉE LE 15 AOUT 1940

RÉDACTION ET ADMINISTRATION : OBERFELDKOMMANDANTUR, 1, PLACE DU TRÔNE, BRUXELLES
EDITEUR RESPONSABLE : PETER ’ PAN, JARDIN D’eGMONT, BRUXELLES

J’ai foi dans nos destinées. Un pays qui se défend s’impose au respect de tous. Ce pays 
ne périt pas ! Dieu sera avec nous dans cette cause juste.

ALBERT. Roi des Belges.
Acceptons provisoirement les sacrifices qui nous sont imposés et attendons patiemment 

l’heure de' la réparation.
A. MAX.

Envers les personnes qui dominent par la force militaire notre pays, ayons les égards 
que commande l’intérêt général. Respectons les règlements qu:elles nous imposent aussi 
longtemps qu’ils ne portent atteinte ni à la liberté de nos consciences chrétiennes, ni à 
notre dignité patriotique.

Monseigneur MERCIER.

Entre le sacrifice et le déshonneur, le Belge de 1940 n'Hésite pas plus que celui de 1914. 
La lutte sera dure, mais nul ne peut douter du succès final. La cause de la Belgique 
est pure. Avec l’aide de Dieu, elle triomphera.

LEOPOLD.
Quelle que soit la durée de l’épreuve à subir, tous les Belges doivent avoir pour mot 

d’ordre “ Fors le Roi, nul ne sers',,
F.-J. VAN DE MEULEBROEK.

Sans doute est-il nécessaire de reconnaître le pouvoir occupant comme un pouvoir de 
fait et de lui obéir aussi dans les limites des conventions internationales, mais la* Patrie 
Belge continue à exister et tous ses enfants lui doivent fidélité et assistance. 

Monseigneur VAN ROEY.

Toujours les cuivres

GOUVERNEMENT BELGE Londres le 16-11-1941
Cabinet du Premier Ministre

Chers Concitoyens,
Par des moyens hypocrites et mensongers l’armée d’occupa­

tion va tenter de s’emparer d’une énorme quantité de métal dans 
votre pays. Vous allez devoir livrer un certain nombre dé 
plomb, de cuivré, de nickel d’acier, etc. dont le Reich a un 
besoin énorme et urgent. Si vous ne pouvez ou ne voulez rien 
livrer un lourd impôt complémentaire sera exigé de vous.-

Belges n’hésitez pas. Nous vous donnons une consigne, 
Celle de ne rien remettre aux Allemands. Celle de payer, lis 
né pourront rien faire de cet argent qui ne sera pas perdu pour 
voüs. Dès la guerre terminée il vous sera remboursé et, à 
ceux qui en témoigneront le désir un dédommagement considé­
rable sera accordé.

Cette assurance traduit notre conviction et notre foi dans 
la victoire. Elles sont plus inébranlables comme elle est indé­
niable et infiniment plus proche que les plus optimistes d’en­
tre vous ne se le. figurent.

Chers Concitoyens, nous sommes convaincus que vous ne 
resterez pas insensibles à notre appel, que vous ferez votre 
devoir, que vous n’aiderez pas le Reich à reculer l’heure de 
sa défaite;

Pour le Roi. Pour la Patrie.
Hubert PIERLOT
Premier Ministre

UN AUTRE SON DE CLOCHE SUR LE MEME SUJET

Le 15 juillet 1941 un arrêté, des secrétaires généraux a été 
promulgué au sujet de la récupération des métaux non-ferreux 
contenu dans certains objets appartenant au domaine public. 
Les considérants disent expressément « Considérant la pénurie 
de certains métaux non-ferreux indispensables à l’industrie 
belge et l’impossibilité de réalimenter les stocks épuisés au 
moyen de matières premières étrangères »;

< Considérant l’obligation de répondre aux besoins pressants 
dé la consommation intérieure en produits industriels d’utilité 
publique et de nécessité vitale, par ailleurs, l’urgence d’éviter 
le chômage à la nombreuse main d’œuvre occupée dans l’in­
dustrie des métaux non-ferreux et les industries connexes et 
complémentaires » (etc.

Le commentaire officiel parle .dès lors bien de besoins 'inté­
rieurs de la Belgique.

Voyons maintenant le commentaire officieux :

MINISTERE DES AFFAIRES ECONOMIQUES
SERVICE D’ETUDE Bruxelles le 26-6-1941

Place de l'industrie, 23
Monsieur le Secrétaire Général,

A la suite d’une communication qui m’a été faite au début 
du mois de mai par le Général Reeder concernant la mobilisa­
tion des objets en métaux non-ferreux qui appartiennent au 
domaine public (Etat, communes, provinces et organismes qui 
en dépendent) j’ai entretenu nos collègues à ce sujet.

Vous avez bien voulu donner votre accord au sujet de là 
nécessité de récupérer ces objets. En conséquence de quoi 
j’ai l’honneur de' vous soumettre pour avis urgent un projet 
d’arrêté de cadre qui contient les décisions de principes et 
devra être suivi des arrêtés d’application.

Vu l’urgence de cette question je vous saurais gré de bien 
vouloir me faire connaître votre .avis aussi rapidement que 
possible pour que l’arrêté définitif puisse être soumis rapide­
ment àl votre signature.

Le Secrétaire général,
Victor LEEMANS

Qui faut-il entendre ? M. Pierlot ou le général Reeder ?
Belges choisissez !!!

LE CHANTAGE A LA FAMINE
Et voici un autre document. C’est une lettre adressée le 

28 novembre au Baron Houtàrt, Gouverneur du Brabant par 
M. Plisnier, Secrétaire général du Ministère des Finances ;

Monsieur le Gouverneur,
Les Secrétaires généraux ont examiné la situation qui dé­

coule de l’ordonnance allemande du 20 octobre 1941, relative 
à la livraison des métaux non-ferreux par rapport à l’adminis­
tration belge et ils m’ont chargé de vous faire la commu­
nication suivante :

A l’unanimité, les Secrétaires généraux ont estimé que l’in­
térêt national exige l’exécution par les autorités belges des 
instructions qui leur sont adressées en vertu du paragraphe 8 
de la susdite ordonnance. >

Ils redoutent, en effet, que si les autorités s’abstenaient de 
répondre aux appels qui leur sont adressés en l’espèce, elles 
ne nuisent gravement aux nouveaux efforts que font à l’heure 
actuelle, les département compétents pour assurer à nos con­
citoyens le ravitaillement indispensable et obtenir des contre­
parties aux sacrifices exigés de l’économie et de la population.

Ils affirment que la situation du pays est, à cet égard, 
d’une gravité extrême et ils déclinent toute responsabilité dans 
ce domaine, s’ils ne rencontrent pas, dans la question des mé­
taux non-ferreux, l’assistance dés administrations provinciales 
et communales.

Veuillez agréer, Monsieur le Gouverneur, l’assurance de 
mes sentiments les plus distingués.



Par l’intermédiaire de la B.B.C. la presse néo-zélandaise a exprimé à la presse clandestine belge son admiration et ses 
vœux. Un mot spécial était réservé par nos confrères britanniques à la « Libre Belgique » et à son influence sur le haut 
moral de la Belgique occupée.

'« La Libre Belgique » et ses confrères de la presse libre et clandestine ont été profondément sensibles aux sentiments ex­
primés par la presse néo-zélandaise. Décidés à maintenir leur effort jusqu’à la victoire finale ils expriment à toute la presse 
libre du monde et à leurs amis Néo-Zélandais en particulier leur solidarité dans le combat et leur confiance dans le succès final.

Cette réponse a été porté .à la connaissance de la presse néo-zélandaise par la voie des ondes.

Un palmarès héroïque
Liste des aviateurs décorés :

A. — Tués au cours de raids ou disparus :
1. Lieutenant-aviateur Jacques Philippart : Officier -pilote du. 

grande classé, d-’une bravoure exceptionnelle.-Rejoint la Qrande 
Bretagne dès la fin des-hostilités en France pour participer ac­
tivement à la bataille aérienne au-dessus de la Manche et de 
l’Angleterrè.

Du 11 au 25 août 1940, remporte 5 victoires- certaines. Le 
25 août, dans un engagement avec une formation ennemie su­
périeure en nombre, tombe-en pleine’ gloire, après avoir rem­
porté une nouvelle victoire.

2. Sous-lieutenant aviateur C. B. : Officier pilote et auda­
cieux! Rejoignit la Grande-Bretagne dès fin juin 1940 pour 
revendiquer sa place comme pilote de; châsse. Remporta sa 
première victoire le 11 août 1940. Porté disparu le 15 août 
1940 à Tissue d’un engagement entre son. escadrille et une for­
mation de 150 avions ennemis, au large de Portsmouth.

3. Lieutenant aviateur G. D. : Pilote de chasse émérite.’A- 
rejoint-.les forces belges én Grande-Bretagne dès Tété 1940. 
Se distingua dans de nombreux combats aériens au cours des-: 
quels deux- victoires certaines lui furent attribuées.

Tué le 15 septembre 1940 au cours d’ùn combat aérien livré! 
! contre une formation de. vingt avions ennemis.

4. Capitaine aviateur À.. Van den Hovèn. d’Értsehrijck : Pi­
lote de chasse, exemple d’allant, de courage et-de modestie. 
Participa brillamment à la bataille aérienne d’Angleterre des 
mois d’août et de septembre 1940, au cours de laquelle il en-

■ régistra trois victoires-certaines.
Tué lé 15 septembre 1940 au cours d’une action contre une 

formation dé Dorniers 'escortée dé nombreux avions de chasse 
: ennemis.

5. Sous-lieutenant James Kirckpatriçk : Jeune, officier pilote 
au" caractère énergique et audacieux. Rejoignit la Grande- 
Bretagne, dès la. fin des hostilités' en France. •
■Durant de nombreux mois participa journellement, à des 
missions d’escorte et de reconnaissance au «Coastal Command».

Porté disparu le 9 octobre 1940 au cours d’une mission exé­
cutée dans la région du Havre.

6. Sous-lieùtenant aviateur A. • J. : Officier aviatèur d’un 
allant remarquable. Gagna la Grande-Bretagne dès le mois 
d’août 1940, en survolant une grande étendue des mers sur 
un : avion mal conditionné. Tué au cours d’un combat aérien 
au-dessus de là Manche le 27 octobré 1940.

7. Sous-lieutenant R. G. : Vaillant officier pilote qui s’évada 
de France dès la fit) des hostilités. Versé dans une escadrille 
de chasse, se .distingua-aû cours de nombreuses rencontres 
avec des.‘formations ennemies. Tué en combat aérien le- 1er 
novembre 1940. ‘ _ -

8. Sous-lieutenant A. W. Pilote de chasse d’une bravoure 
remarquable. Versé dès le mois de juillet 1940 à une esca­
drille de chasse" du’« Coastal Command », s’y distingua dans 
Fexécutipn de plissions, de protection dé .convois. Bravant bru­
ines et tempêtes, survole l’océan souvent à! plus de 500 km. des 
côtes. Le 10 mai 1941, à la'suite d’unè de .-ces missions” est

'porté disparu.
,9. Sous-lieutenant C. R. : Officier piloté brave et audacieux, 
qui après des péripéties, parvint à gagner le Congo belge pour 
s’engager, a la R.A.F. en Afrique. Fut affécté au début de 1941, 
à une escadrille en opération,.dans lé Moy.en-Orie.nf, où il prit 

■part au combat eh Lybie. Tué le 19 mai 1941 au cours d’une 
opération, aérienne sur Benghazi.

10. Spus-lieutenant Comte Rodolphe de Henricourt dé Gruhne .: 
Brillant piloté, d’une bravoure exceptionpellé,,animé d’un haut 
sentiment du devoir et de.l’honneur, Rejoint là Grande-Bretagne 
dès la fin dès hostilités en . France pour continuer la lutté' contré 
l’envahisseur..Du 16 au 18 août 1940, au cours de la bataille 
aérienne d’Angleterre, -.ajoute 3: - .victoires à son palmarès. Lé 
10 août 1940, so.n .avion mis ,eif flamme par un chasseur enne- 
mi, saute en parachute grièvement brûlé. A peine rétabli, solli­
cite l’honneur de. reprendre sai place, dans une escadrille dé 
chasse. Le 23 mai 1941, lors, d’un raid sur, la‘France, son avion 
mis en pièces, doit se jeter ’ eh'pàfàçhu'fè au-dessus dé là'Man­
che. Est porté: disparu à l’issue de cette dernière mission.'

B. — Morts en service commandé :
1. Pilote L. D. : Jeune sous-officier pilote au caractère décidé.-

Rèjoignit la Grande-Bretagne, le 27: juin 1940 pour continuer 
la lutte' contre l’énvahisseur. Mort en service commandé -le 
1er août 1940. •

2. Lieutenant R. JT. : Jeune officier d’un patriotisme ardent et 
d’un, moral superbe qui, dès son arrivée en Grande-Bretagne,- 
vers la fin juin 1940, demanda à servir dans l’aviation.- Il y fit 
preuve d’excellentes .dispositions comme pilote. Mort en service 
commandé le 13 avril 1.941.

3. Pilote G. B. : Jeûne sous-officier. Rejoignit les forcés belges 
én Grande-Bretagne dès le mois d’août 1940, où il se signala 
aussitôt à l’attention de ses chefs par. ses excellentes qualités 
de pilote. Etait proposé pour le grade d’officier pilote. Mort en 
service commandé , le 20 avril"'1941.

4. Sous-lieufenantG- D- - Officier observateur d’un patriotisme 
élevé. Au moment de l’invasion de la 'Belgique, n’hésita pas à 
abandonner son exploitation au Congo pour reprendre .sa placé 
à l’armée belge. .Après les hostilités en France, fut ..parmi les 
premiers à rejoindre-les forces belges en. Grande-Bretagne. 
Mort en service commandé le 3 juillet 1941.

5. Capitaine R. M. : Officier Observateur calme et décidé, re­
joignit' la Grande-Bretagne dès le début de juillet 1940. Mort en 
service commandé le 3 juillet 1941 .

Dans le.prochain numéro nous donnerons la liste des avia­
teurs et marins vivants, décorés.

A votre barbe, von Falkenhausen
Quelque part, aux confins de Tervueren, une- sentinelle feld- 

grau. .
Parmi les consignes qui lui ont été données, il est dit : « sur­

veiller la grange, a 400 mètres S. O. ».
Soit." Mais'-Cette grange contient un vieux zinc biplan-d’en- 

traînement, qui n’a plus bougé.- depuis mai 1940; «_ Fou celui-, 
qui tenterait... »

Ci et là, la sentinelle lance .sur-la grange un regard qu’elle 
sait inutile;

Cè qu’il-ignore,- c’est qu’il n’est pas seul i.deux des nôtres; 
décidés à passer du bon côté connaissent l’endroit et son 
contenu. Ils' ont leur idée : A force dé rusé et de patience, ils 
se glissent, la nuit,- jusqu’à la porte du réduit, prennent l’em­
preinte- de la serrure et, désormais, à l’aide d’une fausse clé, ils 
parviendront à passer une douzaine' de nuits à l’intérieur du 
garage:

Travail fiévreux et silencieux : chaque‘pièce est examinee et 
remise.en état. Les appareils de bord manquent tous. Qu’im­
porté : un indicateur de vitesse, est fabriqué à -l’aide d’un res­
sort de lit et d’une planche; un altimètre, avec des tubes de 
verre; .et .des matériaux dé fortune; lè chronométré sera une 
montre.

Nôs hommes parviennent ,à émmàgasinér -une-quantité" suffi­
sante d’essence, mais c’est de la benzine pour auto : ils la raf­
finent dans un alambic.
' Quelques menus incidents' : un nuit, la serrure .du garage a 

été remplacée par quelque boche méfiant-. Il a fallu faire une 
nouvelle clé. Une- autre fois de longues et précieuses minutes 
doivent être consacrées à enlever une malencontreuse tache 
d’huile, qui trahirait nos amis.

Enfin tout est paré : Nos hommes ont revêtu leurs uniformes 
d’àviatéur. Ils sortent l’appareil mais la moteur refusé jusqu’à 
l’ombre d’un raté. Heureusement ': Fritz n’a rien éntendü.

Le lendemain, l’hélice tourne au premier effort. Màis il s’agit 
dé partir tout de suite,, avant que lè moteur ait pu chauffer. 
Aussi quelques cîmes d’arbres souffriront. Mais qu’importe : le 
départ est pris et l’avion gagne 4.000 mètres, échappe aux fais­
ceaux des projecteurs et. atteint là côte.

« Sur la mer, le moteur/faiblit mais il continue à tourner, tant 
bien que mal-, obligeant l’appareil, à. redescendre à 400 mètres. 
Mais la partie est gagnée A présent nos deux aviateurs pilo­
tent des- Spitfire. -

Votre sentinelle, von Falkenhausen, ses chefs et vous-même 
n’en, êtes pas encore revenus, .

Et ceci n’est qu’un exemple parmi', des centaines... et ceci 
se répète-chaque Jour, chez nous, en Hollande*et ‘partout" oùj 
Messieurs, vous voudriez être les. maîtres.

Quelques documents 
pour l'édification des Belges

DES ECOLIERS. QUI NE REVIENNENT PAS A TEMPS
D.êr Militârbefhelshàber in- België

’ ' und Nordfrankreich
Militârverwaltungschef

Grappe Kult. AZ/ Brussel den 11-9-1941
rue de Ta Loi, 12

Au Ministère.'de l’instruction publique
Concerné les écoliers partis en Allemagne pour aider à 
la moisson.

- Au cours de la première moitié d’août un certaih nombre de 
jeunes-gens parmi-lesquels sé trouvent des élèves des écoles 
moyennes et athénés sont partis pour l’Allemagne pour y. àider 
à la moisson.
-, Ils devaient être rentrés pour la mi-septembre afin d’êtreJet 
pour la rentrée des classes. Par suite d’un regrettable enchaîne­
ment de malentendus et d’erreurs (non pas possible ?) dont 
l’origine n’a pas encore pu être démêlée le séjour de ces 
aides moissonneurs s’est prolongé au-delà de la duree primiti­
vement prévue. Aussitôt-qu’elle a eu connaissance de cet état de 
choses la Militârverwaltung a fart le nécessaire pouf - que ces 
jeunes gens rentrent le plus tôt possible/néanmoins il s’écoulera 
encore une semaine, avant leur arrivée.

Nous -vous prions de' porter cette situation à la connaissance 
des établissements' d’enseignement''moyen- publics -et privés 
■reconnus par l’Etat et de prendre les mesures pour qu’aucune 
difficulté né soit faite aux elèves dont la rentrée tardive dans la 
nouvelle classe est due aùx circonstances précitées dont, ils ne 
sont pas responsables. Noùs vous prions (én particulier" de four­
nir à ces' écoliers l’occasion de passer valablement après leur 
arrivée les examens de passage et d’entrée prescrits.

- Inutile de dire que nos protecteurs ont obtenu satisfaction.
LES FORMATIONS DE MILICES ADMISES EN BELGIQUE

Voici une circulaire adressée par nos Protecteurs aux « auto­
rités » belges :.

En vertu d’autorisation de l’administration militaire les forma­
tion de milices suivantes existent régulièrement en Belgique. 
1’ Zwarte Brigade, service central, Bruxelles, rùe de là Loi, 33. 
2° Vlaàmsche-.S.S., service central, Anvers, ch. de Malines, 204. 
3° Formations de combat, service central, r. de Laeken, 79, Brux.

L’activité de ces milices doit se tenir dans le cadre de l’.ôr- 
donnance concernant les rassemblements et associations, du 
Commandant Militaire en date de 11-7-1940 'et des lois belges 
sur la matière (p. ex.. formations paramilitaires port illégal de 
l’uniforme, etc.) pour autant que d’autres dispositions ne résul­
tent pas du fait de l’admission par l’autorité occupante. Notam­
ment il n’est pas du devoir de ces milices de compléter la police, 
de se mêler de ses!attributions ou dé la'remplacer.

Les Oberfeld et Kriegskommandanturen en Belgique Ont reçu 
comme instruction d’informer la police locale ou' la gendarmerie 
des autorisations délivrées conformement à l’ordonnance préci­
sée du commandant militaire pour, tenir des rassemblements ou 
des’, manifestations semblables. Par cette réglementation il n’est 
pas porté préjudice à l’obligation existante des services de -po­
lice et de gendarmerie d’en informer-les .autorités de justice. 
La surveillance des manifestations autorisées est l’affaire des 
autorités occupantes, le service de sécurité des participants sur le 
chemin vers les rassemblements et au retour de ceux-ci est du 
devoir des organismes belges compétents.

Pour faciliter la tâche de ces derniers l’administration militaire 
s’est abstenue jusqu’à présent d’autoriser des cortèges publics 
ou des manifestations semblables. Elle së- réserve cependant le 
droit d’accorder à l’occasion des autorisations exceptionnelles.

Pour le commandant-.Militaire de" la 
Belgique et 'du Nord de la France ’

REEDER

Que s’est-il passé à l’Université de Bruxelles?
Depuis plusieurs mois déjà les .relations entré l’UL.B. et le 

pouvoir occupant étaient tendues. La 'bombe vient d’éclater- sur. 
la question des nominations. '

Tout faisait prévoir que pour être ; nommé en remplacement 
des professeurs absents ou suspendus par les ordonnances anti­
sémites il faudrait être courtisan de M. Ipsen; L’expérience vient 
dé confirmer les "prévisions.. ■ '■' • !

Que s’est-il passé ? A la facilité de'philosophie et lettres'«trois 
placés sont vacantes, on désigné trôis- cà-ndidàts.; Véto de nos 
protecteurs. Véto d’ailleurs qui n’est justifiée par aucun engage­

ment. On modifie l’ordre des présentations. Nouveau véto.
Cette fois.nos protecteurs abattent leurs cartes. Ils,veulent que 

soit nommé ,M. Jacob (ex-professéùr à l’Université von Bissing 
revenu en Belgique en 1940 sous le couvert de nos protecteurs 
et qui à titre de réhabilitation vient de toucher la modeste 
'somme.dé- 650.000 fr.) la candidature est cette fois justifiée 
par le fait des services éminents rendus en 14-18 à la cause de 
nos protecteurs par le candidat imposé. On vient d’ailleurs de 
l’imposer à l’Université de Ga'nd. Comme on peut s’en rendre 
compte la conscience de ce Monsieur -se paie cher.

Cette nomination" allait à . l’encontre des conventions passées 
avec nos protecteurs pour deux, motifs. Tout d’abord ils pre-, 
naient une initiative, ensuite ils imposaient une personnalité 
indigne..

Le conseil d’administration décida devant’ ce double man­
quement de suspendre les cours le. 25-11-1941 à 10 heures du 
matin. Une déclaration fut lue dans tous les auditoires et reçue 
par les étudiants dans un enthousiasmé délirant. .

Les Allemands, décidèrent alors de donner l’ordre formel ■ de 
reprendre les cours. Le conseil d'administration faisant preuve 
d’un courage magnifique confirma la mesure, ajoutant toute­
fois que si les nominations; d’indésirables faites par le pouvoir 
occupant ne sortaient pas leurs effets les cours reprendraient.

Le 27 novembre le conseil d’administration fut dissous par 
"nos protectéurs, le' Recteur-fut consigné chez Itii, Pietri le 
curateur allemand, déclara prendre'la place,du conseil -d'admi­
nistration et donne ordre de reprendrè les cours. Le corps pro­
fessoral refuse de reconnaître l’autorité académique du cura­
teur et d’exécuter l’ordre. Qûàtre professeurs font exception.' 
Deux indésirables nouvellement nommés-et MM. Ledoux et 
H. de Man (il« paraît .qu’il prépare une œuvré posthume 
« Après-avoir reçu le coup »).

Les étudiants ont voté la grève générale!
.Telle est la relation brutale, des faits.. Quelle què soit l’opw 

nion religieuse des Belges ils ne manqueront pas dé s’enor­
gueillir de cette fermeture d’un céntre intellectuel de notre 
pays effectuée dans dé telles conditions. La « Libre Belgique » 
exprime à M. .lé" Recteur de l’Université Libre de Bruxelles, sa 
respectueuse admiration et ses félicitations au corps professo­
ral et aux étudiants. Enfin on, a trouvé en Belgique un. groupe 
d’hommes qui .n’ont-pas1 craint de sacrifier, les uns! leur ^situa­
tion, les autres leur avenir,, à la cause de la liberté nationale.- 
.. Nous espérons également que les "autres universités . com­
prendront qu’un geste de solidarité s’impose.

Déjà notre presse asservie fait des commentaires en di­
sant que si le budget de l’université est approvisionné par 
l’Etat il convient de reconnaître celui-ci un droit dé .contrôlé. 
Et qu’on est malvenu de protester contré"! la nomination d'un 
fonctionnaire à l’UL.B.

Il suffit dé relire le résumé ci-dessus pour; voir que l’Etat. 
belge n’est pour rien intervenu/dans les nominations et ce qui 
se joue actuellement c’est un .principe dé droit constitutionnel. 
Il faut le -défendre à travers tout.

Si, d’autre part, Messieurs les Secrétaires généraux nom­
ment des gens qui ont trahi leur,pay s et qui furent condamnés 
de ce chef et ne rentrèrent en Belgique que soils lé couvert 
de l’armée d’invasion pour y palper quelques centaines de 
mille francs, lés bons Bèlges n’y verront qu’une, preuve de 
plus de leur trahison et applaudiront d’autant plus la crânérié 
de l’Université qui ne doit pas manquer d’être une leçon pour 
tous les pleutres et traîtres.

Petites nouvelles
M. Rouleau sous-chef de la-Légion wallonne vient de reve­

nir à Bruxelles, le' Führer et le Fourex l’ont déboulonné de son 
beau poste et de ses beaux galons, il est sous la surveillance 
spéciale de la Gestapo... Ce doit être gênant d'être suspect 
aux protecteurs et aux protégés. .Quand les Allemands com­
prendront-ils que. ceux qui collaborent actuellement ,ne sont 
que des traîtres qui les trahiront aussi vite qu’ils trahirent jadis 
leurs compatriotes.

Oû passent nos costumés ? Au 31-8-1941 l’organisation 
« Zentratex » " qui est l’organisme créé par nos protetteurs 
pouf les besoins dé leurs indigènes civils avait-déjà obtenu 
425 wagons de fournitures textiles;-en atttendant nôs cartes 
d’habillement atténdént toujours d’être renouvelées.

Favorisons notre industrie nationale disent Messieurs les. Se­
crétaires généraux. Nos textiles-pour marcher à 30 '% de leur 
allure normale ont besoin de 53.000 tonnes de charbon par 
mois. Pour octobre on leur a généreusement octroyé 21.000 T. 
pour- novembre elles en ont encore reçu 8.000 et pour décem­
bre on leur, promet-encore. 6.000. tonnes.. On-finira aussi par les 
faire-vivre sans manger. ■ • ! . '

Les besoins de la guerre viennent-, de nécessiter une nou­
velle réquisition'de 400 locomotives. L’ordre nouveau est spor-



tif on y marche beaucoup, on y fait surtout marcher les autres.
En dehors de cè beau contingent :
La Meuse a fourni, 26 locomotives; John Cockefill, 42; For­

ges Usines Fonderies, 28; Tubize, 38; Couillet (Met. du Hai­
naut), 24; Anglo Franco-Belge, 26; Energie (Marcinelle), 16; 
200 locomotives, soit donc au total 600.

Fournitures et fabrication d'aciers depuis janvier 1941 jus­
qu’au 18 septembre inclus. Pour l’ensemble il a été créé 
1.340.550 tonnes. 447.107 tonnes fürent exportées directement 
vers l’Allemagne; 273.711 passèrent en Allemagne, France, 
Hollande, Norvège; 619.732. restèrent à la Belgique mais 243.364 
tonnes, allèrent aux aciéries donc indirectement à l’Allemagne.

A l’innovation. Le nouvel administrateur allemand Koleman 
vient d’être révoqué par le gouverneur M. von Falkenhausen.

La raison de cette révocation est le tripotage auquel le sieur 
Koleman s’est livré quand il a revendu à la société allemande 
des grands magasins; les titres de l’innovation arrachés à M. 
Bernheim pour 600 fr. Sur cette opération il avait réalisé le 
modeste bénéfice de 18.000.000, il en avait discrètement em­
poché là moitié.

Ce procédé avait d’ailleurs déjà été dénoncé au conseil d’ad­
ministration de l’Inno par M. Deswarte. Moralité : il fut révoqué.

Les neuf autres millions ont été empochés par M. Moise 
directeur de la succursale belge de la Banque dé Paris et des 
Pays-Bas.

Tout le monde sait, que M. W. bourgmestre et brasseur no­
toirement connu dès environs de Bruxelles, est un grand admi­
rateur de nos « protecteurs » et qu’il ne cache à personne ses 
certitudes de victoire allemande. Tous ses administrés sont au 
courant de cela, mais ce qu’ils ne Savent pas, c’est que cer­
taines des immenses caves des brasseries- regorgent de con­

serves- de tous genres, qui avaient été emmagasinées un peu 
avant la guerre, pour: créer un Economat pour lé personnel. 

‘Les stocks diminuent, on, ne sait comment, peut-être la nuit, 
grâce aux cinq permis de circulation de nuit que possède 
M. W. Pouvons-nous demander à celui-ci dé penser un peu à 
'son personnel pour la distribution de ses stocks et de ne 
pas tout garder pour lui et ses amis admirateurs de l’Ordre 
Nouveau, comme il l’a fait avec lès pommes de terre dé la rué 
de Belgrade.

Un sieur C... cabaretier à St-Gilles est assassiné.
Le Parquet descend, mais se heurté à nos protecteurs;
Le sieur faisait partie de la Gestapo et était donc fonction­

naire allemand. Où commence le fonctionnaire allemand et où 
finit le traître.

A Anvers 21 otages ont été pris par les Allemands. Motif : 
deux Allemands attaqués et laissés pour morts; Ces 21 otages 
sont évidemment des officiers et comme il se doit, des avocats, 
ingénieurs, etc.

Qui a peur ? Les Allemands ou les Belges.
Encore les charbons. La Belgique a. fourni à la Wehrmacht 

en France, au mois de septembre, 79.000 tonnes de charbon; 
au mois d’octobre, 125.000 tonnes.

Le froid fera des Belges une race rude et guerrière. Tous 
nos remerciements à nos protecteurs.

En septembre les exportations vers l’Allemagne se répartis­
sent comme suit :

Charbon, 203.000.000 fr; les fers et laminés, .12.600.000 fr.; 
le matériel électrique, 5.200.000 fr.; les produits photographi­
ques, 4.400.000 fr.; lès mouvements de capitaux, 28.800.000 fr.; 
les bateaux, 19.300.000 fr.

Les importations de l’Allemagne 2.100.000.de légumes...

La vie au Grand-Duché de Luxembourg
Nous publions ci-dessous la suite de l’étude commencée dans 

notre précédent numéro. Puissent nos lecteurs en tirer les 
conclusions.

VIE ECONOMIQUE. — Naturellement tous les magasins 
sont vidés de leurs choses essentielles, et au point de vue ali­
mentaire, le règne des timbres fleurit dans toute sa beauté, 
le marché noir lui faisant’ la paire.

Quoique l’alimentation y soit passablement mieux assurée 
qu’en Belgique, il n’en reste pas moins que quantité de pro­
duits manquent, que l’on ne peut se procurer qu’en fraude au 
marché hoir. Quant aux articles vestimentaires, ceux-ci font 
complètement défaut. Les autres articles, assez rares, sont na­
turellement d’origine allemande .

Par ordre superieur, le prix de vente des marchandises ne 
peut dépasser 30 ;% du prix de base au 10 niai 1940, sauf pour 
les articles allemands, dont le prix d’achat sert de prix de base. 
A noter que cès prix d’achats n’ont plus aucun rapport avec 
les prix de base au 10 mai 1940.

Malgré la pénurie des marchandises; les magasins sont for­
cés de rester ouverts de 8 à 12 et de 14 à 19 heures. 11 leur 
est défendu de fêrmer, même partiellement et même qu’ils 
n’auraient absolument rien à vendre. Les heures d’ouverture 
doivent d’ailleurs être rigoureusement observées, et le com­
merçant qui aurait le malheur de fermer son magasin ou de 
l’ouvrir, ne fût-ce que 5 minutes trop tôt ou trop tard, se ver­
rait rappelé .au respect de l’heure par une solide amende.

Tous les magasins doivent exposer en bonne place, au moins 
le portrait d’Hitler, et une affiche, à la porte d’entrée rensei­
gnera le client que leur « Grüss ist Heil Hitler ». Tout cela est 
obligatoire les contrevenants s’exposant, sans la moindre chan­
ce d’y échapper, aux douceurs dû régime répressif nazi.

PERSECUTIONS. La terreur nazie règne en maîtresse au 
Grand-Duché. La dénonciation étant à| la hauteur d’une institu­
tion d’Etat; les perquisitions et arrestations se font en masses. 
Non seulement les Juifs, mais encore les Catholiques sont vic­
times des persécutions, et de nombreux prêtres sont actuelle­
ment enfermés aux camps de concentration. Pour la moindre 
peccadille, né fût-ce que pour avoir cogné par mégarde, un 
nazi en rue, pn est arrêté et conduit en prison.

Tous les avocats, médecins et autres tenants de professions 
libérales sont envoyés au camp du « Arbeitsdienst » Wittlich, 
pour une période durant laquelle ils sont astreints à dès 
travaux de terrassements.

La jeunesse, tant garçons que filles, doivent faire leur pério­
de en Allemagne, où leifr meilleur compagnon est la faim. A ce 
propos il est significatif de relater comment un’ groupe de jeu­
nes gens, portant obligatoirement l’insigne nazi, se trouvant 
réunis dans un café, se faisaient houspiller par des soldats 
allemands, qui léur disaient : « Mit Ihnen, Saunazis, werden wir 
auch noch fertig ». (Avec vous, truies de nazis, nous en fini­
rons aussi).

■ De nombreux magasins de toute nature, furent fermés et 
leurs propriétaires arrêtés ces derniers ayant été jugés trop 
patriotes. Tout ce qui de près ou de loin, touche à une admi­
nistration quelconque, doit obligatoirement porter l’insigne 
nazi avec les mots « Heim ins Reich » en exergue autour dé 
la croix gammée.

Dans la ville de Luxembourg, non loin du nouveau pont se 
trouve la villa Pauli, surnommée à Luxembourg « Villa ‘Hauli » 
(Villa des Hurlements). C’est le siège de la Gestapo; et le sur­
nom donné à cette villa, prouve à suffisance à quelles sortes 
de sinistres réjouissances, sé livrent les bourreaux. Il n’est d’ail­
leurs pas rare d’y voir introduire 3 à 4 cercueils à la fois.

Les Juifs, non encore déportés, doivent porter sur leurs vête­
ments une grande étoile jaune avec le mot « JUDE ». Les juifs 
déportés ont tout simplement été dépouillés de leurs biens au 
profit du parti nazi; Quant aux autres qui ont pu rester à Lu­
xembourg, ils sont confinés dans 1 ou 2 places suivant l’im­
portance de leur famille, et ils ne peuvent jouir que. d’un très 
petit revenu, quel que soit l’état de leur fortune, d’ailleurs blo­
quée par les nazis.

L’emploi de la langue française est interdite partout, même 
en rue. Des affiches proclament cette interdiction, en indiquant 
que la langue française est une langue de nègres parlée par 
un peuple de dégénérés.

RESISTANCES. Les nazis font tout pour se faire haïr, et la 
haine que les Luxembourgeois portent dans leur cœur, les aide 
et renforce leur courage, tous étant convaincus que le jour de 
la délivrance est proche, qui leur ramènera leur Grande-Du­
chesse bien-aimée. A propos de celle-ci, un article du « Luxem­
burger Wort » sous les auspices du Gauleiter Simon, traitait 
la Grande Duchesse de la façon la plus vulgaire et la plus 
ignoble, parlant notamment du mariage de « traîtresse » Char­
lotte avec un bâtard de la Maison de Bourbon-Parme, dont 
elle est de longue date la compagne de lit.

Malgré sa population relativement faible, et malgré la for­
midable terreur nazie, le Grand-Duché a vu fleurir une des 
plus belles perles de son trésor patriotique. Entendez par là-, la 
L.P.L. (Ligue Patriotique Luxembourgeoise); Ces patriotes 
portent bien haut le flambeau de la résistance, et malgré tout 
ils encouragent leurs concitoyens à résister et à espérer. Hélas, 
ils ne travaillent pas sans danger : plus de 800 arrestations 
ces derniers temps la rançon du courage patriotique.

Belges quand vous aurez lu et médité ce qui précède, êtes- 
vous toujours enclins à de la sympathie pour nos bourreaux na­
zis, et ceux qui parmi vous rêvaient d’une annexion dans le 
Grand Reich, ne sentez-vous pas le rouge de la honte vous 
monter au front, rien qu’à l’idée de pactiser avec de telles 
bêtes humaines. Et reprenant les paroles d’un Allemand, nous 
finirons par ces mots : « Hitler et sa.bande, font du peuplé 
allemand, le plus docile, le mieux dressé et le plus sain des 
animaux ».
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